
Universitätsbibliothek Paderborn

Histoire Secrète De La Cour De Berlin, Ou
Correspondance D'Un Voyageur François, Depuis le 5

Juillet 1786 jusqu'au 19 Janvier 1787
Ouvrage Posthume

Mirabeau, Honoré-Gabriel de Riquetti de

[S.l.], 1789

Lettre XVI. 22 Août 1786.

urn:nbn:de:hbz:466:1-52677

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-52677


( 51 )
•f ef qu' ils ( &: furtout celui dela föchte1 mari¬
time ) ine peuvent pas tue brufqüement d6-
trui ts.

Lettre XVI.

22 Aout 1785.

Le prince Henri eil fingulierement content
du nouveau Roi , qui paffa-avant-hier diman-
che la plus grande psrtie de i'apres midi che?,
fon oncle. Celui-ci avoit <5t£ ie matin prendre
le mot . II pretend que fon -neveu lui marque
toute forte de confiance; mais j 'ai peur qu'il
ne prenne des complimens pour des paroles.
II affure que Hertzberg eft pr&t ä tomber , &
je ne le crois pas. Son neveu & lui s'en font
expliques , dit le Prince ; je crains quJen ce
eas le neveu n'ait tromp6 lJoncle ; Pefprit
conciliateur du Roi , fa bonte" naturelle , qui
le porte ä faire a tont le monde le m£me ac-
cueii , peuvent dJailleurs induire en erreur,
TO£me fans mauvaife toi , & montrent plutot
que fon cceur eft fenfible, qu'ils n'annoncent
que fon caraftere eft fort.

Le prince Henri afiure que le nouveau Roi
eft entierement a la France . II demande en
graceque l'on ne falle pas attention ä cequ 'on
a envoye' le colonel ou major Geyfäu a Lon-
dres pour complimenter ; ce nJeft , dit -il,que
cornme familie ; 011 a d'ailleurs tromp6 le
Roi ; on lui a dit que la Cour de St. James
avoit envoye" complimenter ä la mort du Roi
Georges , ce qui n'eft pas vrai . C'eft , ajou-
te-t-on , Un tour de M. de Hertzberg . Le
prince Henri n'eft pas arrive" ä temps pour
XJempecher ..Si ceia etoit a faire , on ne le fe>
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roit pas. ( c'eft' toujours le Prince qiü parle ),On nJa envoy6 ni ä Vienne , ni ä Petersbourg.(A Vienne , au chef de l'Empire , prefque
auffi parent que le Roi d'Angleterre . ----- APetersbourg ! auffi M. de Roinanzow ena -t-ilport6 des plaintes 11 am eres , que le comte
Finckenftein , tout moder6 qu'il eft, lui a de-mandö s'il avoit donc ordre de fa Cour de lui
parier ainfi ). Mais , chofe aflez finguliere ! ona envoyö par-tout ailleurs , & nommtment lecomte Charles de Podewils ( frere de ' celui
qui eft a Vienne ) , pour porter la nouvelle en.Suede. Ceci s'ecarte du vieux fyftöme auquelle Roi veut d'ailleurs , dit-on , parottre refter
fidcle; car le Roi de Suede etoit un objetd 'averfiön pour le feu Roi , & il ne l'eft pasmoins pour le prince Henri . Le colonel Stein( efpece de favori de l'interieur ) , eft alle enSaxe, ä Weymär , ä Deux-Ponts , &c.

Le prince Henri voudroit que le miniftre
des affaires etrangeres ecrivit , & bientöt , quela cour de France efpere que le nouveau Roi
confolidera l'amitie commencee par fon pr6-
decefieur, & donnät ä entendre qiron ne croitpas tous les miniftrcs Pruffiens auffi bien i'nten-
tipnnes pour la France que le Roi lui-mdme.( je ne fuis pas du tout de cet avis ; car c'eft
fignaler Hertzberg , & l'acharner ä la guerrecontre notre Cabinet : fi ce miniftre eft ä de-
truire , il ne le laut eflayer qu'en lui impu-
tant de gouverner le Roi j & que la r^cipro-cite de bienveillance 8$ de bons Offices, peut& doit ,amener une liaifon plus etroite . II vou¬
droit que M. de Calonne lui ecrivit bientöt,ä lui prince*Henri , une lettre oftenfible &tres-
aimabie , mais qtfune occafion süre .deyroitapporter : il voudroit que Pon recommandätk M. d'Lft... , de fe devider ; il Youdroit für-
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tont qne l'on trouvat une maniere de calmer
un peil les affaires de Hollande , & que Poa
fe fit valoir beaucoup par-lä.

Le dnc de Brunfwick a ete mande , & döit
arriyer jeudi . II apporte , dit -on , un fecond
teftament , qui etoit depofe dans' fes mains.
Le premier n'a point ete lu devant la famille,
mais feulement devant les deux oncles & les
deux miniftres . On a d'ailleurs 6te porter a
chacunfon article ; la date de ce teftament eft
de 1769; iieft faftneux, ecrit avec foin & dJun
ton oratoire . Le Roi a grande attention de
fpecifler que les dons qu' il fait font für fes
epargnes perfonnelles . Voici leprecis des legs.
— La Reine a dix mille ecus annuels d'aug-
mentation de revenn . Le prinee Henri
deux cents mille ecus une fois payes, un gros

' diamant verd , un luftre de criftal de röche ,
eftime quinze mille 6cus , un attelage de hmt
chevaux , deux chevaux de main richement
caparaconnes , cinquante anteaux (petits ton-
neaux) de vin de Hongrie . — Leprince Fer¬
dinand cinquante mille ecus une fois payes ,
& du vin de Hongrie . — La princeffe Ferdi¬
nand dix mille ecus annuels ; (ce qui ne s'ex-
plique que parce qu'elle etoit en 1769 la feule
princeffe de la maifon qui eüt des enfans ) &
une boite . — La princeffe Henri fix mille ecus;
annuels . — La douairiere de Brunfwick dix
mille ecus annuels . — La princeffe Am61ie dix
mille ecus annuels*& toute la vaiüelle particu-
liere du feu Roi . — La princeffe de Wurtem-
berg vingt mille öcus une fois payes . — Le duc
de Wurtemberg une bague. — Le Landgrave,
de Heffe dix mille 6cus une fois p̂ay6s. — Le
prince Frederic de Brunfwick , idem.-—Le duc
regnarit de Brunfwick , idem , huit chevaux
( eutr'autres les derniers que Frederic a mon«
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tis ) '8r une bague de diamans eftimöe vingt-
deux mille ecus ; &c. &c. &c. Le Roi a confir-
me tout cela detres -bonne grace. Le feul ar-
ticle qu' ii n'ait pas paffe", eft une fantaifie bi¬
zarre que le feu Roi avoit eue pour fon corps;
il vouloitötre emerrd presdefes chiens. Teile
efi la derniere marqHe de mepris quJil a jug6
a propos de donner aux horames. je ne fais fi
l 'on aura autant de refpedl pour le ttftament
qu'on attend , quepour celui qu'on vientd 'ou-
Trir , lors meine qu'ils ne feroientpas contra-dietoires.

Quant a la fituation de cour , la verite" eft ,
je crois, qu'on ignore abfolument ce que fera
leRoi , & que leprince Henri s'exagere fon
afcendant ; il bavarde jpeaucoup avec fon ne-
veu ; mais en refultat il n'y a pas eu encore
im feul point convenuentr 'eux. Apeine cinq
jours font-ils ecoiües , il eft vrai ; mais pour-
quoi prefumer ? II foutient le miniftre Schu-
lembourg , &je fais queSchulembourgatrou-
v6 ie Roi fec & froid . II avoit un choix pour
la miffion de France , & je fais que le Roi en
a un autre , quJil nelui a pas meme cache.
D'ailleurs il £coute tout & ne s'explique für
rien .Bishopfwerder lui-meme nefait peut -etre
pas ce qu' il fera , & , s'il eft fage , il ne fe
preiTera pas.

pai vu deux fois M. de Hertzberg . Je Tai
retrouve le meme , ä un peu de difiimulation
pres . Ils 'eft beaucoup deTendu avec moi d'etre
Anglois , II ne m'a pas paru croire le moins
du monde avoir befoin du prince Henri , chez
lequel il n'a pas mime etö, ce qui eft tres -mar-
que ou plutöt indöcent , d'apres fa promotion
a l'Aigle Noir . J'ai voulu lui infinuer qu'il lui
feroit tres-aife de fe rapprocher de l'oncle par
le neveu. II a decline ea me remettant cepen-
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dant pour le prince Henri un memoire apolo
getl'que für fes difcuffions perfonnelles avec le
Baron Knyphaufen . Ou le prince Henri , ou
Hertzberg font tres trompes ; & peut -etre ils
le font tous deux : toujours eft-il que Hertz¬
berg foupe prefque tous les foirs avec le Roi,
& que l'opinion de quelques gens inftruits eil
que ce minii'tre & le general Möllendorf fe-
ront charges de l'education du prince dePruffe.

Le marquis du Luccbefmi a conferve fa place
aupres dunouveau Roi ; mais jufqu 'ici il n'a
ete Charge que du poeme pour l'enterrement;
cJeft le lecretaire du prince Henri qui, dit -on,
fait la mufique. Et vöilä une de ces chofes qui
tournent la tete ä l 'oncle !

JJai envoye au Roi mon grand memoire : il
m'en a feulement aecufe la reception , en ajou-
tant que je pou vois £tre für que ce qui lui vien-
droit de moi lui feroit toujours plaifir , &que
les chofes obligeantes qui lui arriveroient , ne
lui paroitroient jarnais plus flatteufes que de
Ena part . . . . . . . . .
' P . S. Les miniftrcs ont prßte ferment hier k
trois heures ; ainfi point de changemens pro¬
bables d'ici ä quelque temps. Le comte dJAr-
nim Boytzembourg , mande par le Roi , ert
venu en toute diligence , & a paffe la foiree
hier avec lui . Je ne le crois propre qu'ä une
place de cour ; cependant il pourroit ötre
queftion de la miffion de France ; plus proba-
blement de la place de grand marechal , ou
du miniftere du Landfchaftt , efpece de pre~
iidentdes Etats , qui influe für la repartitioa
de l'impdt & autres a'rrangemens interieurs.

L E T TUE XVI I.
26 yfoüt 1785.

Ju crains que flies propheties ne fe veriüent.
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